
(> iiisToiiu:

si liiiiul)l('siiitm'ts ; iimis , aux instiinccs dv raniiral

(le Clial)()t, il se décida à lair<! iiiui nouvelle; tentative

sur les rivages du Nouveau-Monde. .1 accrues (lartier
,

bmve marin de Saint-Malo , fut choisi pour conduire

l'expédition, et ses divers voyages eurent pour effet

d'attirer d'une manière permanente l'attention de la

France sur les régions arrosées par le Saint-Laurent.

Ce fut au mois .d'avril 153 4 qu'il quitta avec deux na-

vires la rade de Saint-Malo , et viuL^t jours d'un vent

constant le conduisirent sur les côtes de Terre-Neuve.

Après avoir fait à peu près le tour de l'île , il se diri-

gea \ers le sud, et, traversant le golfe, il entra dans la

baiecpi'il nomma Baie des Chaleurs, à cause de la cha-

leur extrême (pi'il y éprouva au milieu de l'été. Ne

trouvant aucun passage à l'ouest , il cingla le long

de la côte, jusqu'à la crique la plus étroite de la baie de

Gaspé; c'est là qu'il érigea sur une pointe de terre , à

l'entrée du port, une croix élevée, portant un écu aux

armes de France, avec une inscription appro))riée à la

circonstance, pour annoncer qu'il prenait ainsi posses-

sion de cette terre, au nom de la religion catholique et

du monarque dont il était le sujet. C'était le premier

monument chrétien ([ue la France plantait dans le Ca-

nada. Laissant ensuite la baie de Gaspé, Cartier dé-

couvrit la grande rivière de Canada ou Kauata, qui

signifiait, dans la langue algonquine, un assemblage

de cabanes, et que les Fran(}ais prirent pour le nom du

pays. Il remonta l'embouchure du Heuve assez haut

pour en découvrir à la fois les deux rives. Mais comme
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